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Citations d’Ellen G. White en complément à l’étude de la Bible à l’École du Sabbat 

2/2022 

   
Leçon 2  

La chute 
 
 
Sabbat après-midi 2 avril 2022 

Quand nos premiers parents furent placés dans le magnifique 
jardin d’Éden, leur loyauté envers Dieu fut mise à l'épreuve. Ils étaient 
libres de choisir entre le service de Dieu ou la désobéissance et l'alliance 
avec l'ennemi de Dieu et de l'homme. S'ils méprisaient les 
commandements de Dieu et écoutaient la voix de Satan qui leur parlait 
par le serpent, ils perdraient non seulement leur droit de séjourner en 
Éden, mais la vie elle-même. 

… Adam et Ève étaient autorisés à manger le fruit de tous les 
arbres du jardin, sauf un. Il n'y avait qu'une seule restriction. L'arbre 
défendu était aussi attrayant et beau que n'importe quel autre. C'était 
l'arbre de la connaissance parce qu'en prenant de ce fruit dont Dieu 
avait dit : « Tu n'en mangeras point » (voir Genèse 2.16,17) ils 
acquerraient la connaissance du péché, l'expérience de la 
désobéissance. 
     That I May Know Him, p. 14; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 16. 
 
 

Il est impossible d'expliquer l'apparition du péché en donnant 
une raison de son existence. Cependant, on peut en comprendre 
suffisamment sur son origine et sur sa destruction finale pour 
reconnaître pleinement la justice et la bienveillance de Dieu dans toute 
son attitude envers le mal. Rien n'est plus clairement enseigné dans 
l'Écriture : Dieu n'est d'aucune manière responsable de l'apparition du 
péché ; il n'y a eu aucun retrait arbitraire de la grâce divine, aucun 

défaut dans le gouvernement divin qui ait pu donner lieu à une 
rébellion. 

Le péché est un intrus ; aucune raison ne peut être donnée pour 
expliquer sa présence. Il est mystérieux, inexplicable. Le tolérer serait le 
défendre. Si on pouvait lui trouver une excuse, ou définir la raison d'être 
de son existence, il cesserait d'être le péché. Notre seule définition du 
péché est celle que nous donne la Parole de Dieu : « C'est le péché qui 
est le mal [ou, dans d'autres versions bibliques : la transgression de la 
loi] » (1 Jean 3.4). C'est l'expression d'un principe qui est réfractaire à la 
grande loi d'amour qui est à la base du gouvernement divin (voir 1 Jean 
4.8). 
                    The Great Controversy, p. 492, 493 ; Le Grand Espoir, p. 361. 
 
 

L’amour seul éveille l’amour. Connaître Dieu c’est l’aimer (voir 
1 Jean 4.8) ; son caractère se manifeste en opposition avec celui de 
Satan. Cette œuvre ne pouvait être accomplie que par un seul Être, 
unique dans tout l’univers. Celui-là seul qui connaissait la hauteur et la 
profondeur de l’amour de Dieu était capable de le révéler (voir Jean 
1.18). Sur la sombre nuit enveloppant le monde devait se lever « le 
Soleil de justice qui porte la santé dans ses rayons » (Malachie 4.2). 

Il ne faut pas voir dans le plan de la rédemption le produit d’une 
réflexion tardive, consécutive à la chute d’Adam. Il s’agit de « la 
révélation du mystère tenu secret dès l’origine des temps » (Romains 
16.25). Cette révélation dévoila les principes qui dès les âges éternels 
sont à la base du trône de Dieu. Dieu et le Christ ont prévu dès le 
commencement l’apostasie de Satan et la chute de l’homme, amenée 
par le pouvoir trompeur de cet apostat. Dieu n’est pas l’auteur du 
péché, mais il en a prévu l’existence et il s’est préparé à faire face à 
cette terrible éventualité (voir 1 Pierre 1.17-21). Si grand était son 
amour pour le monde qu’il s’est engagé à donner son Fils unique, « afin 
que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle » 
(Jean 3.16). 
                                          The Desire of Ages, p. 22 ; Jésus-Christ, p. 11, 12. 
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Dimanche 3 avril 2022 
 
Le serpent  

Le péché a eu son origine dans la recherche de soi-même. 
Lucifer, le chérubin protecteur, voulut être le premier dans le ciel (voir 
Ésaïe 14.1-15 ; Ézéchiel 28.12-17). Il s’efforça de gagner à sa cause des 
êtres célestes, de les éloigner de leur Créateur et d’assurer leur 
hommage à sa personne (voir Apocalypse 12.1-5). Pour cela il présenta 
Dieu sous un faux jour, l’accusant d’orgueil. Il prêta à un Créateur 
aimant ses propres mauvaises caractéristiques. Il réussit de cette 
manière à tromper d’abord les anges, puis les hommes. Il les amena à 
douter de la parole de Dieu, à ne plus se fier à sa bonté (voir Genèse 3.1-
5). Parce que Dieu est un Dieu de justice, environné d’une majesté 
redoutable, Satan a fait voir en lui un être sévère, sans pitié. Il entraîna 
ainsi les hommes dans sa révolte contre Dieu et dès lors une nuit de 
malheur descendit sur le monde (voir Genèse 3.1-24). 
                                                 The Desire of Ages, p. 21 ; Jésus-Christ, p. 11. 
 
 

En termes couverts, le tentateur ajoute que la menace divine ne 
sera pas exécutée ; elle n’a pour but que de les intimider. Il continue : 
Comment pourriez-vous mourir ? N’avez-vous pas mangé de l’arbre de 
vie ? Dieu a voulu vous empêcher de parvenir à un plus haut 
développement et de découvrir un plus grand bonheur. (Voir Genèse 
3.1-5.) 

Depuis les jours d’Adam jusqu’aux nôtres, la tactique de Satan a 
été la même. Il pousse les hommes à se défier de l’amour de Dieu et à 
douter de sa sagesse (voir Deutéronome 1.22-27). Il cherche 
constamment à exciter en eux un esprit de curiosité et d’irrévérence, un 
désir inquiet et malsain de pénétrer les secrets de la sagesse et de la 
puissance divines (voir 1 Samuel 28.3-25). À vouloir sonder ce qu’il a plu 
à Dieu de nous celer, des multitudes passent à côté des vérités révélées 
essentielles au salut. 

        Conflict and Courage, p. 15 ; Patriarches et Prophètes, p. 32. 
 
 

Dieu avait dit que le seul moyen pour l’homme de  préserver sa 
sécurité était d’obéir entièrement à sa parole (voir Genèse 2.16,17). 
Nous n’avons pas à expérimenter le mal avec tout ce que cela comporte, 
car la désobéissance nous affaiblira. Le plan de Dieu était de donner à 
l’homme une claire vision de toute son œuvre.  

… Après la chute, le Christ devint l’Instructeur d’Adam. Il agit en 
lieu et place de Dieu vis-à-vis de l’humanité, sauvant la race d’une mort 
immédiate. Il prit sur Lui le rôle de médiateur. Adam et Ève reçurent une 
mise à l’épreuve en retour de leur allégeance, et dans ce plan toute leur 
postérité était concernée. 

Sans l’expiation accomplie par le Christ, l’homme ne pourrait 
recevoir de Dieu la bénédiction et le salut (voir Hébreux 9.22-28). 
L’Éternel défendait jalousement l’honneur de sa loi. La transgression de 
cette loi avait causé une redoutable séparation entre Dieu et 
l’humanité. Dans son état d’innocence, Adam avait joui d’une 
communion étroite, libre et heureuse avec son Créateur. Mais après le 
péché, Dieu n’entrait en contact avec l’homme que par Jésus et ses 
anges (voir 1 Timothée 2.15 ; Genèse 28.11-19 ; Hébreux 1.1-14). 
                                                                              Conflict and Courage, p. 20.  
 
 
Lundi  4 avril 2022 
 
Le fruit défendu    

Avec quel intense intérêt l'univers entier observait l'issue de la 
lutte qui devait décider du sort d'Adam et d'Ève ! Avec quelle attention 
les anges écoutaient les paroles de Satan, l'instigateur du péché, alors 
qu'il cherchait à annuler la loi de Dieu par son raisonnement fallacieux ! 
Avec quel anxiété ils attendaient de voir si le couple serait séduit par le 
tentateur et se livrerait à sa ruse ! Ils se demandaient : Le couple saint 
reportera-t-il sur Satan la foi et l'amour qu'il voue au Père et au Fils ? 
Prendra-t-il les tromperies de l'ennemi pour des vérités ? (Voir Genèse 
3.1-7.) 

Adam et Ève se persuadèrent qu'une affaire insignifiante comme 
la consommation du fruit défendu ne saurait entraîner les terribles 
conséquences annoncées par Dieu (voir Genèse 2.16,17). Mais dans cet 
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acte minime résidait le péché, la transgression de la sainte et immuable 
loi de Dieu. Il ouvrait les portes de la mort et répandait sur notre monde 
une malédiction indicible. Ne pensons pas que le péché est une chose 
insignifiante. 
     That I May Know Him, p. 14 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 16. 
 
 

Les anges avaient prévenu Ève du danger qui la guettait si, au 
cours de ses devoirs quotidiens dans le jardin, elle se séparait de son 
mari. En sa compagnie, lui avaient-ils dit, le danger de la tentation sera 
moins grand que si tu es seule. Or, absorbée par ses charmantes 
occupations, elle s’éloigne inconsciemment de son mari. S’apercevant 
tout à coup qu’elle est seule, elle éprouve un sentiment d’effroi. Mais, 
chassant aussitôt ses craintes, elle se dit qu’elle est assez sage pour 
discerner le mal et y résister. 

Oubliant les recommandations de l’ange, elle se trouve bientôt 
en face de l’arbre défendu, qu’elle contemple avec un mélange de 
curiosité et d’admiration. Le fruit en est si beau qu’elle se demande 
pourquoi Dieu l’a défendu. L’occasion du tentateur est venue. Comme 
s’il comprenait les mouvements du cœur d’Ève : « Quoi, dit-il à la 
femme, Dieu aurait-il vraiment dit : Vous ne mangerez les fruits d’aucun 
arbre du jardin ? » (Voir Genèse 3.1.) 

… Ève crut sincèrement aux paroles de Lucifer. C’est ce qui la 
perdit. Elle tomba pour avoir manqué de confiance en la parole de Dieu. 
Au jour du jugement, les hommes ne seront pas condamnés pour avoir 
consciencieusement cru au mensonge, mais pour avoir douté de la 
vérité ou négligé de la connaître. Il faut mettre tout son cœur à la 
recherche de la vérité (voir 2 Thessaloniciens 2.1-10). 
               Conflict and Courage, p. 15 ; Patriarches et Prophètes, p. 31, 33. 
   
 

Le peuple de Dieu doit pouvoir... résister (à Satan) comme l’a fait 
notre Sauveur en disant : « Il est écrit » (voir Matthieu 4.1-11). De nos 
jours comme au temps du Christ, Satan cite les Écritures et il en déforme 
le sens pour égarer ses victimes. Mais les déclarations limpides de la 

Parole de Dieu constituent des armes puissantes pour affronter tous les 
conflits. 

Ceux qui veulent rester fermes à l’heure de l’épreuve doivent 
connaître les enseignements de la Bible concernant la nature de 
l’homme et l’état des morts, car dans un proche avenir, nombreux sont 
ceux qui seront confrontés à des esprits malins qui personnifieront des 
parents ou des amis décédés, et qui proféreront des hérésies 
dangereuses. Ces êtres surnaturels feront appel à nos affections les plus 
chères et appuieront leurs déclarations par des miracles. Pour être en 
mesure de surmonter de telles séductions, il nous faut connaître la 
vérité biblique selon laquelle les morts ne savent rien et de telles 
apparitions sont l’œuvre des esprits de démons. 

Satan s’est préparé de longue date en vue de son assaut final 
pour séduire le monde. Il a jeté les bases de son action en faisant cette 
déclaration à Eve : « Vous ne mourrez point ; mais Dieu sait que, le jour 
où vous en mangerez (de l’arbre interdit), vos yeux s’ouvriront, et que 
vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal » (Genèse 
3.4,5). Peu à peu, le diable a préparé le terrain pour son chef-d’œuvre 
de séduction : le spiritisme. 
                                                           The Story of Redemption, p. 397, 398 ; 
                                                                L’Histoire de la rédemption, p. 410. 
 
 
Mardi 5 avril 2022 
 
Se cacher de Dieu  

La robe blanche de l’innocence était celle que portaient nos 
premiers parents quand ils furent placés par Dieu dans le jardin d’Éden 
(voir Genèse 2.25). Ils vivaient alors en harmonie parfaite avec sa 
volonté, et toutes leurs affections se tournaient vers leur Père céleste. 
Une belle et douce lumière, la lumière de Dieu, symbole de leurs 
vêtements spirituels, enveloppait le couple saint. S’ils étaient demeurés 
fidèles à leur Créateur, elle ne les aurait jamais quittés. Mais le péché les 
sépara de l’Éternel, et la lumière qui les entourait s’évanouit. Honteux 
de leur nudité, ils essayèrent de remplacer leurs vêtements célestes par 
des feuilles de figuier qu’ils cousirent ensemble (voir Genèse 3.7). 
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C’est ce que tous les transgresseurs de la loi divine ont fait 
depuis le jour de la désobéissance de nos premiers parents. Ils ont 
utilisé, eux aussi, des feuilles de figuier pour cacher la nudité résultant 
de leurs transgressions. Ils ont mis des habits de leur invention. Ils se 
sont efforcés de dissimuler leurs péchés sous leurs propres œuvres et de 
se rendre acceptables aux yeux de Dieu. 

Mais ce travail est vain. Rien ne pourra jamais remplacer la robe 
d’innocence qu’ils ont perdue. Ceux qui seront assis avec le Christ et ses 
anges au festin de noces de l’Agneau ne seront pas revêtus de feuilles 
de figuier ni d’habits de ce monde (voir Apocalypse 19.1-8). 

Seuls les vêtements qui ont été préparés par le Seigneur nous 
permettront de nous présenter devant lui. Le Christ enveloppera de sa 
robe de justice tous ceux qui se repentent et qui croient (voir Luc 15.11-
24 ; 2 Corinthiens 5.21). 
Christ’s Object Lessons, p. 310, 311 ; Les Paraboles de Jésus, p. 270, 271. 
 
 

Les meilleurs efforts que l’homme puisse produire par ses 
propres forces ne valent rien pour satisfaire la loi sainte et juste qui a 
été transgressée ; moyennant la foi en Christ on peut se réclamer de la 
justice du Fils de Dieu comme pleinement suffisante. Le Christ a satisfait 
les exigences de la loi dans sa nature humaine. Il a subi la malédiction de 
la loi à la place du pécheur, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
pas, mais qu’il ait la vie éternelle (voir 2 Corinthiens 5.20,21 ; Jean 3.16). 
Une foi sincère s’approprie la justice du Christ, et le pécheur devient un 
vainqueur avec le Christ (voir Romains 8.18-39) ; car il est devenu 
participant de la nature divine (voir 2 Pierre 1.3-7) ; ainsi la divinité et 
l’humanité se trouvent combinées. 
            Selected Messages Book 1, p. 363 ; Messages choisis, vol. 1, 426. 
 
 

À peine nos premiers parents eurent-ils désobéi qu’ils se mirent 
à s’accuser mutuellement. Telle est la nature humaine chaque fois 
qu’elle n’est pas sous l’influence de la grâce. 
Ceux qui agissent ainsi ne se contentent pas de signaler ce qu’ils 
estiment répréhensible chez leur frère. S’ils ne parviennent pas, par des 

mesures modérées, à le rendre tel qu’ils voudraient le voir, ils ont 
recours à la manière forte ; ils vont dans cette voie aussi loin qu’ils le 
peuvent pour l’obliger à se soumettre à leur conception du bien. C’est 
ce que faisaient les Juifs aux jours du Sauveur et ce que l’Église a 
toujours fait depuis, chaque fois qu’elle a perdu de vue l’esprit du Christ. 
. Dépourvue de la puissance d’amour qui l’animait, elle a fait appel 
au bras séculier pour imposer ses dogmes et faire exécuter ses décrets. 
C’est là qu’il faut chercher la véritable raison d’être de toutes les lois 
religieuses qui ont été promulguées et de toutes les persécutions, 
depuis Abel jusqu’à nos jours. 
 Thoughts From the Mount of Blessing, p. 126 ; Heureux ceux qui, p. 103. 
 
 
Mercredi 6 avril 2022 
 
Le sort du serpent  

Utilisé comme instrument par Satan, le serpent devra partager 
son châtiment. De la plus gracieuse et la plus admirée des créatures des 
champs, il va devenir la plus abjecte et la plus détestée de toutes, 
également redoutée et haïe des hommes et des bêtes. (Voir Genèse 
3.14.) La deuxième partie de la sentence s’applique directement à Satan 
lui-même dont elle annonce la défaite et la destruction finales : « Et je 
mettrai de l’inimitié entre toi et la femme ; entre ta postérité et sa 
postérité ; elle t’écrasera la tête, et toi, tu la blesseras au talon » 
(Genèse 3.15). 

… Cette sentence, prononcée devant nos premiers parents, 
contenait pour eux une promesse. Tout en prédisant une guerre entre 
l’homme et Satan, elle déclarait que la puissance du grand adversaire 
serait finalement abattue. 
    Patriarchs and Prophets, p. 58, 65 ; Patriarches et Prophètes, p. 35, 44. 
 
 

Il n’est aucune âme gagnée à Christ qui ne soit une défaite pour 
le tentateur et qui n’ait écrasé la tête du serpent. La malignité de 
l’adversaire n’en sera que plus active. Inquiet parce qu’il perd sa proie, 
Satan cherchera d’abord à tromper, ensuite à opprimer et à persécuter. 
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Des hommes malfaisants, blâmés par le précepte et l’exemple de ceux 
qui sont éclairés par la vérité biblique, deviendront les agents du grand 
adversaire des âmes. Ils n’abandonneront aucun moyen possible pour 
les attirer loin de leur allégeance à Dieu et les inciter à quitter le chemin 
étroit de la sainteté. 

Mais personne n’a besoin de s’alarmer ou d’avoir peur. La Parole 
de Dieu promet que ceux qui sont fidèles aux principes et qui croient et 
obéissent à toutes les exigences de Dieu sont membres de la famille 
royale, enfants du Roi des Cieux. Ils sont certains d'avoir mobilisé en leur 
faveur les agences du ciel et de sortir victorieux par les mérites du 
Christ, plus que vainqueurs par Celui qui les a aimés. 
                                                                            Our High Calling, p. 89. 
 
 

(Lors de la seconde mort) Satan et ses anges souffraient 
longtemps. Le grand ennemi des âmes ne portait pas seulement le poids 
de ses péchés, mais aussi celui des péchés de l’armée des rachetés, qui 
avait été placé sur lui. Il dut aussi souffrir pour la perte des âmes qu’il 
avait causée. Alors je vis que Satan et toute l’armée des méchants 
étaient consumés, et que la justice de Dieu était satisfaite. Toute 
l’armée des anges et tous les rachetés s’écrièrent : « Amen ! » (Voir 
Apocalypse 20.1-15.) 

L’ange me dit : « Satan est la racine, ses enfants sont les 
rameaux. Ils sont maintenant consumés, racine et rameaux ; ils sont 
morts d’une mort éternelle. Jamais ils ne ressusciteront. Dieu aura un 
univers pur. » Ensuite je regardai, et je vis le feu qui avait consumé les 
méchants ; il brûlait tout ce qu’il y avait d’immonde et de souillé ; il 
purifia la terre. Je regardai de nouveau, et je vis la terre purifiée. On ne 
voyait plus le moindre signe de malédiction. La surface de la terre, 
auparavant bouleversée, ressemblait alors à une immense plaine. 
L’univers entier, que Dieu avait formé, était purifié ; le grand conflit était 
terminé. 
                                      Early Writings, p. 294, 295 ; Premiers Écrits, p. 295. 
 
 
 

Jeudi 7 avril 2022 
 
La destinée humaine  

Adam comprend que sa femme a violé le commandement de 
Dieu et foulé aux pieds la seule défense qui leur ait été imposée pour 
éprouver leur fidélité et leur amour. Une lutte terrible se livre en lui. Il 
est consterné de voir Ève devenue victime du tentateur. Mais l’acte fatal 
est commis, et il va falloir qu’il se sépare de celle dont la société fait sa 
joie. Comment s’y résigner ? Oh ! Adam, tu as joui de la compagnie de 
Dieu et des anges ; tu as contemplé la gloire du Créateur, tu sais la haute 
destinée réservée à ta race si elle demeure fidèle ! Et tous ces bienfaits, 
tous ces privilèges s’éclipseraient devant la crainte de perdre ta 
compagne ! En effet, son affection pour Ève prime tout : elle surpasse 
son amour, sa gratitude et sa fidélité envers le Créateur... Et il se décide 
à partager son sort. Si elle doit mourir, il mourra avec elle. (Voir Genèse 
3.1-6.) 
          Patriarchs and Prophets, p. 56, 57 ; Patriarches et Prophètes, p. 33. 
 
 

Quand Dieu créa l’homme, il l’a fait dominer sur la terre et sur 

toutes les créatures. Tant qu’Adam est demeuré fidèle au ciel, la nature 

lui est restée soumise. (Voir Genèse 1 :26-28.) Mais maintenant qu'il s'est 

rebellé, le règne animal a secoué son sceptre, et toute la nature, frappée 

de malédiction, est devenue pour lui un continuel témoin des résultats de 

son insoumission. Dieu a voulu ainsi, dans sa grande miséricorde, 

montrer aux hommes le caractère sacré de sa loi, et leur prouver, par leur 

propre expérience, le danger de s'en écarter si peu doit-il. 

Mais la vie de labeur et de soucis qui devait être désormais le lot 
de l'homme (voir Genèse 3.16-19), cachait en réalité une pensée 
d'amour. Elle constitue une discipline rendue nécessaire à la nature 
humaine. Elle doit servir à brider ses appétits et ses passions, et l'aider 
ainsi à se maîtriser. Elle entre dans le grand plan de Dieu pour racheter 
l'homme de la dégradation et de la ruine. 
                                                                                Conflict and Courage, p. 18. 
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Quand Adam et Eve comprirent le caractère sacré de la loi divine, 

et que leur transgression exigeait un tel sacrifice pour les sauver de la 
perdition, eux et leur postérité, ils demandèrent à mourir eux-mêmes, 
ou bien qu’eux et leurs descendants reçoivent le châtiment de leurs 
transgressions, au lieu que le Fils bien-aimé de Dieu offre sa vie. 
L’angoisse d’Adam s’était accrue. Il prit conscience de son péché et de 
ses terribles conséquences. Était-il concevable que le Chef respecté et 
vénéré des armées du ciel, qui avait marché et parlé avec lui lorsqu’il 
était dans son état d’innocence, fût dessaisi de sa position élevée et 
mourût à cause de son péché ?  

Adam apprit que la vie d’un ange ne pourrait pas payer la dette. 
La loi de l’Éternel, sur laquelle est fondé son gouvernement céleste et 
terrestre, est aussi sacrée que Dieu lui-même. C’est pourquoi le Très-
Haut ne pouvait pas accepter la vie d’un ange comme sacrifice pour sa 
transgression. La loi de Dieu a plus de valeur à ses yeux que les saints 
anges qui entourent son trône. Le Père ne pouvait ni abolir ni changer 
un seul précepte de sa loi pour l’adapter à la condition de l’homme 
déchu. Mais le Fils de Dieu qui, en accord avec le Père, avait créé le 
genre humain, pouvait expier valablement les péchés de l’homme et 
donner sa vie en sacrifice, devenant lui-même l’objet de la colère divine 
(voir Ésaïe 53.1-12 ; 2 Corinthiens 5.17-21). Les anges dirent à Adam que, 
de même que son péché avait entraîné la mort et le malheur, de même, 
la vie et l’immortalité seraient mises en lumière par le sacrifice de Jésus-
Christ (voir Romains 6.23). 
   The Story of Redemption, p. 47, 48 ; L’Histoire de la rédemption, p. 44. 
 
 
Vendredi 8 avril 2022 
 
Pour aller plus loin : 
 
°Patriarches et Prophètes, « Avec l’esprit et la puissance d’Elie », p. 133-
142 
°Our High Calling, p. 94; “How to Maintain Your Integrity,” [Comment 
conserver votre intégrité] 

 
« Ainsi vous-mêmes, estimez-vous morts pour le péché et vivants pour 
Dieu, en Jésus-Christ. Que le péché ne règne donc pas dans votre corps 
mortel : n’obéissez pas à ses désirs. (Romains 6.11, 12) 

Certains prennent le péché tellement à la légère qu’ils n’ont 
aucune défense contre les transgressions et leurs conséquences… 

Supposer que Dieu tolère certains péchés, ou qu'il prévoit des 
exceptions, de sorte qu’on puisse impunément continuer à mal agir et 
qu’en même temps l’âme ne subisse aucune réprobation, est une 
terrible séduction de Satan. Toute violation volontaire de la juste loi de 
Dieu expose l’âme aux assauts directs de l'ennemi…  

Quand vous perdez votre intégrité consciente, l’âme devient un 
champ de bataille pour Satan. Vos doutes et vos angoisses finissent par 
paralyser vos énergies et vous poussent au découragement 

Souvenez-vous que la tentation n'est pas un péché. Quelles que 
soient les circonstances dans lesquelles un homme se trouve, rien ne 
peut réellement affaiblir son âme tant qu'il ne cède pas à la tentation et 
conserve son intégrité. Vos intérêts vitaux sont entre vos mains. 
Personne ne peut vous nuire sans votre consentement. Les légions 
sataniques ne peuvent rien contre vous, si vous ne leur ouvrez pas votre 
âme. Votre ruine ne pourra jamais survenir sans votre consentement. Si 
votre esprit est pur, toute l'impureté qui vous entoure ne pourra ni vous 
salir ni vous profaner. 

La vie éternelle n'a pour nous aucune valeur si nous ne 
l'estimons pas digne de tous les sacrifices. Seuls ceux qui, animés d'un 
zèle infatigable, déploient des efforts proportionnés à l'objet de leurs 
désirs, recevront la vie qui se mesure à celle de Dieu…   

L’exemple d’Adam et Ève, et la conséquence de leur 
transgression, devraient conduire toute âme à fuir le péché, à le 
détester en tant que chose haïssable et, au vu des souffrances qu’il 
inflige, à penser qu’il est préférable de souffrir la perte de tout bien 
plutôt que de s’écarter du plus petit des commandements de Dieu. »   
 


